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Ferdinand Buisson 
Nul, peut-être, n'a marqué plus pro

fondément sa trace dans l'œuvre de la 
troisième République que H. Ferdinand 
Bni&son. 

Quand Jules Ferry voulut assurer l'ap
plication de la grande loi qui instituait en 
France renseignement laïque, gratuit et 
obligatoire, ce fut à M. Buisson, alors 
inspecteur général de l'enseignement * 
qu'il s'adressa, ponr le placer à la direc
tion de l'enseignement primaire au mi
nistère de l'Instruction publique. 

Pendant plus.de vingt ans, M. Buisson 
conserva ces importantes fonctions ; pen
dant plus de vingt ans, il travailla, avec 
une activité sans relâche, avec une con
viction et une énergie qu'aucune diffi
culté, qu'aucune entrave ne parvinrent à 
rebuter, à l'œuvre de progrès démocrati
que, l'élévation intellectuelle et morale 
du peuple, qui lui avait été confiée. 

Sous son impulsion infatigable, les éco
les sortirent en quelque sorte de terre, 
sur toute l'étendue de la France ; les an
tiques masures mal tenues et délabrées, 
sans espace, sans confort, souvent sans 
air et sans lumière, firent place & des bâ
timents neufs, vastes, bien aérés et bien 
éclairés, pourvus du matériel scolaire le 
plus commode et le plus complet. Des 
écoles normales furent créées. Des insti
tuteurs jeunes, instruits, aux idées lar
ges et à l'ardeur enthousiaste vinrent ren
forcer les anciens maîtres, prodiguant 
dans toutes les communes lesbieafaits de 
l'instruction. 

£i, aujourd'hui, la peuple des villes et 
des campagnes s'est affranchi de l'igno
rance dans laquelle le tenaient autrefois 
ses gouvernements,c'est à la République, 
sans doute, c'est à Jules Ferry, qu'il le 
doit ; mais, c'est aussi, en grande partie à 
M. Buisson, i l'opiniâtreté et au zèle dé
mocratique qu'il a montrés, en ces 
dernières années, dans r 
de sa grande, tâche. 

Républicain fervent, démocrate pas
sionné pour la cause de ce peuple auquel 
il a consacré sa vie laborieuse, M. Buisson 
esi aussi un philosophe dont l'esprit supé
rieur a su aborder avec une hardiesse et 
générosité les graves problèmes politi
ques et sociaux de l'heure présente. 

Rentré à la Sorbonne comme profes
seur de morale et de pédagogie, il a pris 
place parmi cette élite de l'Université, ces 
hommes d'intelligence, de clairvoyance et 
de cœur, qui ont compris qu'en ces temps 
de luttes et de passions déchaînées, quand 
sont aux prises toutes les forces du passé 
avec les aspirations généreuses, les espé
rances meilleures de l'avenir, ils n'avaient 
point le droit de se renfermer égoïstement 
dans des études abstraites et spéculatives ; 
ils devaient se mêler au peuple, lui appor
ter l'aide puissante de leur science et de 
leur autorité, et marcher au premier rang 
de ses défenseurs. 

Parmi ceux qui se levèrent quand le 
Droit et la Justice étaient outragés et 
violés, M. Buisson fut des plus coura
geux, dans son abnégation tranquille et 
Hreine. 

Et, aujourd'hui, il continue son œuvre. 
Il met sa' parole, son érudition, son dé
vouement, au service de la démocratie, 
travaillant toujours à augmenter l'ins
truction des masses populaire?, préchant 
la liberté, la fraternité, la solidarité, 
champion indomptable du Progrès et de 
l'affranchissement humain, adversaire 
déterminé de toutes les puissances rt'obs-
eurantisme, de toutes les superstitions et 
de toutes les réactions. 

Hier, il acceptait, & Paris, une discus
sion contradictoire et publique, avec 
l'abbé Naudet, le fougueux démocrate-
chrétien. 

Demain, il viendra à Lille traiter, en 
' m e conférence, au Grand-Théâtre, ce 

nnjet du plus haut intérêt. Us Vniver-
titês populaires et laquestion sociale. 

Nous félicitons vivement l'Université 
populaire de Lille d'avoir obtenu le con
cours d'an conférencier de la valeur intel
lectuelle, da caractère et du talent de M. 
Buisson. * 

Sa venant l'écouter et l'applaudir, nos 
concitoyens rendront un légitime hom
mage à un profesaeir éminent, qui est, en 
Même tempe, un noble citoyen et un vail
lant Français. 

Oeorjres ROBIRT. 

M. B U I S S O N 

M. Ferd inand Buisson e i t Dé en 1841 , à Ar< 
gentan (Orne). 

N o m m é inspecteur primaire a Par i s , en 1874 
par Jules S i m o n , il fat dénoncé a L'Assemblée 
nat ionale par M. Dupanloup , é i è q u e d'Orléans, 
e t député , pour avoir publié en S u i s s e diveri 
écr i ts sur les' dangers de l ' e n s e i g n e m e n t de la 
Bible et de l'Histoire sa inte d a n s les éco les . Le 
m i n i l t r e lui retira son poste . 

Envoyé & l 'Exposition universe l le de V i e n n e , 
en 1873 , c o m m e délégué du min i s t ère de l 'Ins
truction publique, i l a l la r e m p l i r les m ê m e s 
fonct ions & Phi lade lph ie , en 1876, e t , e n 1 8 7 8 , 
il fut chargé du rapport sur la s ec t ion de péda
gog i e à l 'Exposition universel le de P s r i s . 

H. Buisson fut n o m m é inspecteur généra l 
hors cadre pour l ' ense ignement p r i m a i r e , le 31 
août 1878, et appe lé , sous le min i s t ère Ferry , a 
la direction de l ' ense ignement pr imaire le 10 
janvier 1 8 7 9 . C'est à lui que la Récubl iqua doi t 
l 'organisat ion de l ' e n s e i g n e m e n t la ïque, gratui t 
et obl igatoire . 

Quand il quitta la direction de l 'Ense igne 
ment primaire , ou il (ut remplacé p a r M. 
B i y e t , recteur de l 'Académie de Li l le , M. Bu i s 
son , qui est docteur ès- lettres , fut appelé à la 
cha ire da morale et de pédagogie a la S o r b o n n e . 
Il est c o m m a n d e u r de la Légion d'honnaui 

L'ADMISSIOnEMPORAIRE 

Le texte voté par le Sénat 
Le Sénat a Toté a une majori té cons idérab le 

la loi sur l 'admiss ion tempora ire des b lés , l i a 
cependant introduit dans le texte vote par la 
Chambre quelques modif icat ions qui t o n , n é 
cessi ter le retour de ta loi à l 'approbat ion d e s 
députés . i 

La voici te l le que f a votée 1a C h a m b r é 
Haute : 

Article premier.— Le régime de l'admission tem
poraire organisé par tes lois det 5 juillet 1836 et U 

• Le montant des droite de dooene dea blés étran
gers présente» S l'admission temporaire»devra être 
consigne an moment de l'importation. 

ter importateur, après 

i prorata des qi 
de produi 

mboarsé par 
a s farine, da s o m m e . » • • » - « — i » ™ -
mtntairat dérivés dn blé énumérét h larticle 2, 

du litre et d'après les u n i de compensaiion actuel
lement en vigueur, on qui seraient ultérieurement! 
établie par décret. 

Art. 3. — Faute de réexportation des farines, 
des semoules et de* sons par l'importateur daos 
les deox mois qui suivront la délivrance du titre 
de nercoplion, le montant des droits sera acquis au 

Ca délai sera lootofois porté a sis mois lorsque le 
meunier importateur aura, avant l'expiration de 
deas moi), justifie près de la douane 

de semoules o 
i c h u ua fabrii 

aura alors a faire consister sur le l i t » da percep
tion la sortie des produits de sa fabricaiion dont 
l'exportation permettra le remboursement dss droits 

Pourront seuls (fflner lien au remboursement 
dp i droits eoneignée les produits qui auront été 

tire» vers le bnraau de 

on do* farines, semoules . 

doctuer psr tons las bureaux d'eairepOt réel et 

ntrée des marcbsndités pavant plus de 10 fr. p i r 
0 kilos, 
Art. 4 — La mise en entiepdt do* i 

xpédins dèreetei 

S. - Le • 

iduce 

. < l « . l 

i proton» fabriqai 

\ sortie, soit vers la fabrique de produits 

i * . La 

exporter directement 
--"• vers la f t b r — 

s cas Dpérati 

la qosliie des proftàtits pré-

t pat-
par l'article 17, para-ible* des pénalités i 

ficîa p*ePm1er. section, 11. on i» lai du t juillet 183*3. 
Les consiînaiairee qoi, contrairement aux dispo^ 

sitioas de l'article 5 de la présents loi, auraient fan 
de fausses rtéclirations d'expédition, situ d'obte 
» m i. e remboursée 

amende «gai 
SPIIIC 

ils. seront pas-
• consignée. 

. 8. — Tontes dispositions c 

NOUVELLES Â LA MAIH 

loitié a i t donc ent ière 1 

— Eh bien I mère Baju, et votre Site T 
— J'IOD mis en apprent issage a P a r i s . . . 
— Ah 1 s b I Bi qu'est-*» que vous v o u l u I 

faire T 
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HORS FRONTIÈRES 
LETTRE DE MADRID 

UN ROI DE RÉACTION 
L ' a g i t a t i o n p o l i t i q u e . — C a m p a g n e d e 

p r e s s a . — U n i n c i d e n t à l ' U n i v e r 
s i t é . — S é a n c e t u m u l t u e u s e i 

l a C h a m b r e . — L a d i v i s i o n 
d u p a r t i l i b é r a l 

Madrid, 25 d é e m b r e . 
A m e s u r e que s'avança l 'heure de la m a j o r i t é 

du j e u n e ro i , l 'E.p-igne s'agita d a v a n t a g e . It ne 
se p a n e pas de jour qu'on n e s ignale , au nord 
c o m m e au sud , t l 'est c o m m e h l'ouest de la 
Péninsule , des é v é n e m e n t s , s y m p t ô m e s d e 
. . - _ d e i e ( p n t ( i g g Ga'.aïojjnp, c'est 

it : fédéral istes d'u 
Ut i t , En Audalousii 

autre, se dresse meoa'ta; 
cô té , régi o nai i s te i de l'i 
c'est l ' a u a r c b U m e qui s i 
gui l lon da la fa im : ce s o n t des grèves i 
s ivei et qui p r e n n e n t u n caractère alar 
par l 'ardeur m ê m e de la r a c e . En Galice, 
u n e série de conflits parmi l e s imputations de 
pécheurs qui n 'oat d'autre g i g n e - o i i n q u e leur 
m o d e s ' e industr ie e t qu'affole la concurrence 
c h i q u e jour jour croissante de Compagn ie s de 
bateaux à vapeur munis d ' eng ins perfc ' 

L ' Œ U V R E D U N J O U R N A L 
L'organe répub. icain El Pais se xer 

di luat iau psi 

pagne a c h i r n é e c 
* r i e • 

• :a ie , t e s parti 

gr< g a l i o n s . El Pais ne se g è n e pas pour atta
quer les hauts è t a t s - i m j o r s des a r m é e s de terre 
et do m e r , leurs bu . l g i t i et leurs pens ions et re 

regard, avec mal ice , d e i pietrea 

contre ie r é g i m e actuel pour sa propagande el 
pour accroître le n o m b r e de lecteurs que la cu
r ios i té porte chaque jour a acheter ce j o u r n a l . 

Il n'est p s i toujours fac i le de trouver ouver
t e m e n t par rues et places de l a capitale les nu
m é r o s d'une feuille qui s é t é poursuivie d u fois 
en q u i m e jours , et qui s eu occas ion de se plain 
dre souvent de ce que iea a g e n t s 

son éd i t i on du m< 

qui distr ibuent 

tes détec
t ives gn 
ds ses l)i 
la foule de g a m i n s et de fei 
dans les rues de Madrid El Pais au m o m e n t c 
il parai , , Il y a des a c c o m m o d e m e n t s avec 
ciel et Us vendeurs de j o u r n a u x , un peu partout 
dans Madrid, vous offrent les feuilles dynastique 
e t s. ' . . - . -

, Vous donnez d i i 
i dernière attaqtii 

contre les inst i tut ions et contre le chef d e l 'Eti 
l o i - m ê m e depuis quelque t emoa . 

I N C I D E N T A U C O N i i R Ê S D R L ' E N S E I 
G N E M E N T 

On peut se figurer ce qu'une feuille parei l le , 
a r r i v é e * un t irage de quatre-v ingt m i l l e par 
jour , tire parti de récents inc idents au sein du 

ï o g r è t d e l ' e n s e i g n e m e n t e' dans les C o n è s 
les m é m o s . L 'Athénée scientif ique et l i t téraire 
prêté sa grande sal le de conférences â l'as-
•rnbtée de l ' ense ignement d o n t le i d i scuss ions 
i t été fort in téres santes , après une s é a n c e 

d ' inaugurat ion dont les pér ipét ies o n t eu un 
g r a n d r e t e m i s a e m e n t en Kipagne et o n t «té 
g r o s s e s da c o n s é q u e n c e s pour le parti libéral et 

lu s avancé des m e m b r e s du cab inet , 
h o m m e qui s'est att iré toutes les co lères du 

l é r i c s l i s m e et des r é a c t i o n n a i r e s par le c a r a c -
ère progressif et ré formis te de l ' impuls ion 

; de i 

d t ic t i f sdu budgi 
sr le réquis i to ire p r o n o n c é par un Drofes-
de soc io log ie de l 'Universi té de Madrid, M. 

j , c e n t r e las m a i a o u d'Autriche e t de 
B o u r b o n , le tout sou l igné par ia vive approba
t ion de la major i t é d e i m e m b r e s du Congrès de 
"ense ig ' J - J * ~ 
'V i l Ml 

i s i g n e m e n i et des p e r s o n n e s présentes dsi 

T U M U L T E A L A C H A M B R E 

Il a fait beau entendre le l e n d e m a i n la or 
ova l i s i e d e t o u i o couieur , les feuil les clerici 
in lit circuler le bruit q u e le professeur Si 

' ) puissant 

pinéssn 

des faits 
proclnmi 

HS tiDlerdiasieat 

i|ini 
reglemi 

S un proifsseu 
i eniiri ou nlleuri ' i 
hiiiciriquea et 

in:. L 
• nt da 

feue 

r d ï i 

eUi 
trop bel le pour que El Pats, Et Libtrnl < 

o n pour déc ider le proft 
« r à sa c h a i r s à l 'Uoiversue ae 

Madrid. 
i truction publique essaya 

la discussion et de la 
te l l éga l . Il déclara qu'il 

regrettai t e t déplorai t la langage s u e M. S a i e i 
ava i t tenu à l 'Athénée e t qu'il le b i m a i t . m a i l , 
s o m m e toute , qu'il ne voya i t dans oe d i s c o u r s 
r ien qui put mot iver des m e s u r e s disc ipl inaires , 
m ê m e contre la professeur qui n'avait p a n é 
que c o m m e m e m b r e de l 'assemblée de r e n s e i 
g n e m e n t . 

11 a j o u t s qu'il n 'ava» p a s l o n g é * * 

prenait p a s s u f t s a m t n e n t la défense de e s que 
M Sales avai t crit iqué et a t taqué . Aussi tôt cona 
m e n ç a u n e véritable s c è n e entra les d é p u t é i 
républ ica ins et les députés conservateurs s i l ibé
raux , q w le président de la Chambra (ul isn-

louissent a d o m i n e r ni à faire «es ter . 

En vain, debout devant son fauteui l , H c i h o r 
tait tout l e m o n d e à t e taire et à se a o n t e n i r . I 
finit pur briser sa s o n n e t t e au plus fort d e t itn 
précat ioQi , des apos trophes , dea i n j u r e i q u e le t 
représentante du paya se lança ient la pJbpart 
debout , | e d é m e n a n t a leurt b a n c s et l e s ~ 
bunes t e mirent de Is part i s pour e t coi 

redoubler la colère et les protestat ions d e s 
s e r v i t e u r s e t des mis ia tér i e l i l ibéraux . Il 
dire q u e Is « v in lie monarch ia e s p a g n o l e i 
» débuté avec la po igne de ter d 'un Cbarles-

Cela va sans dire que les inc idents de l 'Athé
née et de I s Chambre des députés ont fait s e n 
sat ion d a n s les h a ï t e s régions de la pol i t iqi* 
e sDsgno le , dans la nob le s se , d a m l e s cerciet 
officiels et pol i t iques , dans l 'armée, e t I ls on 
fait le j e u d e tous ceux qui en veulent 4 M. Sa-
g s s i a e t an parti l ibéral et qui se cro ient aptes 
à recuei l l ir leur tour de success ion et surtout à 

tre appe lés per (as et tuf ai, h d ir iger lei 
e s t inee t d e l 'Espagne durant l 'annéd 1901 , 
'est-à-dire, lai d e r n i e r s mo i s de la régence d e 

dona Christ ine et p r u n i e r s m o u du r è g n e pour 
de bon d 'Alphome XIII. 

U N N O U V E A U P E B D I N A N T » V I I 

Le parti l ibéral est trop désuni pour venir i 
bout de Is s ituation difficile. S o n c h e / , M. S a 
g a t t e , le président actuel d u Consei l , n'a, p h i 
i . m U i i i j ' m j e u o e . ii e i t Agé e t m a l a d e . D* 

é c h e c par des h o m m e s plus 
iî ambi t ionnent de le remplacer . D a n s 
t ious , le parti l ibéral n'a s a s la force 

nécessa ire pour surmonter les difficultés qui « 
présentent." 

Si M, Sagasta , las de lutter contre lea ennui i 
qu'on lui susc i te , se déc ide a se re t i rer , ce sont 

qui prendront s a p lace . Li 
oerspec . ive n'a r ien de réjouissant pour le pays 

C des c - '- -'-" '• 

qui m é d i t e n t "de livrer l 'Espagne 
longrégauoBs . U caraarii la qui s'agite au pa

lais de l'Orient n<3 d e m a n d e pas autre c h o s e . 
Elle rêve de convert ir le nouveau roi en une 
sorte da F e r d i n a n d VII qui ferait reculer la P é -
ninaule de trois quarts de s ièc le . 

Si Ton en croyait ce qu'a dit l'autre jour un 
d é p u é républ icain a la tribune d e s Cortè? 
l 'éduci Ketf d o n n é e au j e u n e Alphonse XIII ne Im
porterai t oé jà que trop à jouer c e r ô l e . Il ne 
sait d s l 'histoire q u e ce qu ont; bien voulu lui 
ense igner les j é su i tes , et il a consacré plus de 
t emps s o i sports divers du cheval , de là bicy 
d e t t e et de l 'escrime qu'aux é ludes scient i t iques 

Le terrai a serait d o n c tout r>réoaré pour le 
t r iomphe d e s successeurs du père Claret et de \r 
s o w r de Pa lroc în to , de ti déplorable m é m o i r e 

n b l a b l e m e n t l â c b n t e de M.Sa 

pêcher les rêves du fai 
i ser . Compter ttir un 
publiques est toujours d a n g e -

x. D'Etui 
t pur O Donne!! et Narvsë t , I 
in s fai tes l 'E ioagne ont é t é 
it-il croire <iu'eli°s ne lui ont i 

q'i'il e n soit< s'est dans quelque 
proc lamée la major i t é dn nouvea 

Block-Hotes 

Le là et les Petits Anglais 
FAon est, tous le saoezt la plus grande 

école publique d'Angleterre. C'est, sui
vant une phrase célèbre de Wellington 

« tes terrains de jeuo; d'Elon que 
l'Angleterre a gagné Watterloo. 

r il paraU que , depuis quelque 
temps, tes a boys » ne se contentent 
plus des jeux qui ont fait, nous dit-on, 
la gloire de VAngleterre, cricKet, foot
ball, tennis, etc. •. H leur en faut d'au
tres, plus émouvants et aussi plus dan
gereux. 

Les boys d'Kton jouent donc aux cour
ses ; ils y jouent d'une façon effrénée, 
consacrant leurs loisirs à lire les jour
naux sportifs et leurs économies à 

ponter « sur les favoris et les « outsi-
ers, » suivant leurs goûts et leurs tem

péraments. 
On s'étonnait depuis longtemps de les 

voir attendrit avec impatience tes jour
naux sportifs qui pullulent en Angle^ 
terre, et en 4évorer le contenu avec infi
niment plus d'attention que celui de De 
Viiis ou des Dialogues des Morts. 

Mais les boys prétendaient qu'ils vou
laient seulement connaître les résultats 
des matchs de cricket ou de football et, 
Wellington ayant déclaré que c'est sur 
les « terrain* de ieux d'Etonteto.,etc... » 

n'osait rien dire à ces enfants qui 
préparaient$t bien à l'Angleterre d'au
tres Watterloos. 

Cependant, on a fini par savoir que te] 
turf, bien plus que le cricket, intéressait 
les boys. Beaucoup avaient perdu aux 

\urses jusqu'à leurs livres de classe. 
On leur a donc donné l'ordre de ne 

plus acheter 4$ journaux sportifs et de 
Ï plus jouer aux courses. 
Cela sufUra-t-il pour empêcher les 

écoliers d'Eton de perdre aux courses 
le plus clair de leur temps et de leur 
argent* 

H est permis d'en douter dans un paye 
où le peuple entier joue aux f ourses et 
où un homme politique comme lord, Ro-
sebery est vraiment et profondément 
populaire surtout parce qu'il a gagné 
deux derbys, 

MAFFLAN. 

dus rEnseigaernesi primaire 

Dos» ru pportw 
1 Suite) 

U 

Dana un art ic le p r é c é d e n t , n o u s a v o n s m o n t r é 
que Les rapoorts des d irecteurs d'écoles sur leurs 
ad jo io t i offrent de très g r a n d s i n c o n v é n i e n t s . 
Aujourd'hui , nous n o u s p r o p o s o n s d'y trouver 
un r e m è d e . 

Depuis quelque t e m p s , o n r é c l a m e beaucoup 
que l e s rapports ne so ient plus secrets . Sera i t -
ce u n s réforme suf l i iaate f L'adjoint , dat-ont 
c o n n a i s s a n t ce que L'on s e n t e d e lu i , poarrs i t , 

défendre au b e t o i n . l i a i t c o m m e n t te plain
d r a i t - i l ? . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

En discutant avec s o n directeur f Si celui-) 
il trouvera toujours quelque noin 

gs re l e s ti 
D'un autre e ô l é , si l e d i rec teur 

co l laborateur voudre-t - i l le reconnaî tre f II est 
bien difficile parfois de voir s e s d é f a u t s . 

D a n s les deux c t s . l a b o n n e e n t e n t e tera r o m 
pue et fera place à une n n t i p s t h i e c r o i s s a n t s ; 
i e t mauvaises n o t e s afl] teront de p l o t e n p l o s 
et Is caractère de i 'adjoint s'aigrira. 

Enfin, m ê m e si lea rapports s o n t b o n s , un 
itre i n c o n v é n i e n t sera i c ra indre . L'amonr-

propre , trop flatté, d u jeune maître pourrait le 
pousser a la vanité ou a la Doresse . 

Pour c o n c l u r e , j e crois d o n c que m o n t r e r les 
rapports s e r t i t n o r e m è d e pi* que l e mal . D'ail* 

ce la ne sat is ferait pas aux deux cond i -
n d û p e n s a b l e s d'nn j u g e m e n t j a t t e : I s 

supér ior i té de celai qo i j u g e et r ' a n e n c e d e 

Un à* * 

d e m a n d e , en effet, que d ira ient les d lrec teors 

r du 

fait la va leur a'un inspecteur . 
*ge , m a i s s e s apt i tudes orofess ionne l l e s ' qu'il a 

t prouver par l 'ob'ent lon d'un d i p l ô m e . P a r 
in i l i iude , pourquoi 4 e pas s'assurer d e l a s u p é -
ori t* du directeur sur s e s adjo in t s en obl t -
eaot le premier s subir un e x a m e n sérieux de 
ivo ir - fa ire . 

Les j n g e m e n t s 

R o u x , Docker - , Bai l loud, 
l in de B o u r g o g n e , Buraex. r i a s a 

S o n t n o m m é s généraux de brigade • 
Les c o l o n e l s Morei, d e Coante loup , * n t u a t 

P n n g u e r . Sover , Did io i . Orcei , CooDillaud Ssss-
hnre , Babiu , K - e u e r , Gautrot , Corbin, s V a , t # r , 

D a n s l a m a r i n e 

Le m i n i s t r e de la mar ine t fait s igner u\ %+i 
m i n a t i o n c o m m e v ie s - s s s i ra i 4 a eonlre-amirsA 
Courejo . l e i et au g r a d e de contre -amira l (»• M . 
p i U i n e s de vaisseau B a g t r d , Leygne . 

COMMISSION OU BUDGET 
P a n s , 17 d é c e m b r e . — U O m n a m s t o a ém 

budget a e n t « d n aujourd'hui Is rapport v e r t a l 
de M A l e x a n d r e Berard sur le budget det s o l e s 
q a e la c o m s n i i t i o n a rétabli d a m s o n i n t é 
gra h té . 

811e a toutefois d e m a n d e s en tendre le s r t a l * 
dent du Consei l sur l ' interprétat ion s, d o n n e r & 
que lques -uns des art ic i s t du tra i té f r a o c o - i i n -
l i en de 1860 , rég lant la « . n a t i o n d e . f o n c t t e » ! 
• t i r e t tarde* p n u é s t u sereTce de la P r u n e . 

M. S e m b a t , ranpartear des Pos te s et T i H 
g r a p h e s , a e x a m i n é le budget rectifié de c e s s t > 

"ï. 

de l 'obtention du certificat d 'aot i tude pé
d a g o g i q u e , par e x e m p l e . Qu'on ne dé l ivre c e 

qu'a ceux qui en sont vra iment d i g n e s , 
r s o n ne les cons idère pins c o m m e d e s 
•s. Qu'on a u g m e n t e la c o n s i d é r a t i o n 
iour eux ; qu'on les trai te c o m m e dea 

S o y e m î r s q u a le maî tre S qui l 'on 

e n t i r a relevé dans ia c o n s i d é r a t i o n d e ses c h e f s 
'uudra »'en rendre d igne t 

L' ins t i lu ieur-adjo im doit avoir sa part d' ini -
iative et de responsabi l i té d a n s ia m a r c h e 
l 'nne éco le . Le directeur n'a pas qual i té oour 

appréc ier t e s efforts. L' inspecteur sent a l ' au to 
rité et ia supériorité inte l lectuel le néce s sa i re s 
pour porter des j u g e m e n t s jus tes . De pins , il 
peut c o m p a r e r l e s différents m a î t r e s qui s e n t 
dans sa c irconscript ion et apporter ainsi plus 

et de j u . t 
Si n o m av ions débute dix a n s pins tôt d A i 

o u r t i g u e m e n t , nous aur ions été placéa a is 
tète d'une é c o l e à vingt c inq a n i . A cet Age, 

i inspecteurs . Aujourd'hui , 

i lonne ces b j t i t c o i u e i h . Que c e so i t l u i - m ê m e 
qui nous j u g e par de plut l o n g u e s e t plus fré 
quentes inspec t ions , oiuitV que de s 'en rappor-

i r t p p o n s du diri 

peu n o m b r e u x pour ce la , qu'on suppri 
postes de directeur déchargés de c lasses et qu 'avec 

tte é c o n o m i e , o n a u g m e n t e le n o m b r e dea 

Il n'y aura i t d'ailleurs que dans qne lquss d é 
p a r t e m e n t s s e u l e m e n t que cette a u g m e n t a t i o n 
sera i t nécessa ire . Let rapports de t d irecteurs 
d'école dev iendra ient a lors i n u t i l e * e t pourra ient 
ê tre suppr imés pour i s plut g r a n d b ien de t o n s . 

Un a i du • Progrès » 

On dit... 

t chiffre sari triplé. 

C* qu'on panse In tabac français. — On lit daai 
an journal américain U Bon Frametteo Argo 

Hant -. «La Ubac fr inç i i i inspira dé t'horraor tt ds 
détroùt. Il j i dt t » t d é d i a i tt t tema qatlqatfoi i 

La rot des Corot. — Le tonvirain e s i rarns t s r la 
plu» palita monarchia da monda «tt fa roi des 

l l t iGoros , aaa chaîna d*tlett plaeee prêt dea eetaa 
da SotnaU-t, déconvervea il v a trois eeaUi s a s ~~ 
U eapitamt Ktal iag et sehatsse par Bais , ssji 

isœ££gm 

rFt>ie>x>xiozie 

WffSKUSvsa-A 

t t e i i t . Un aavaat phytiologlsta • c i leaié «a'snU 
avait faire an kilométra par minata si 1* tomr S H 
u d t a n S é j o a r t . 

Nos Dépêches 
Parfll tàlélraphiqueet ta/ép/ion^a»; 

Conseil des Ministre* 
P a r i s , tf d é c e m b r e . — Let m i n i u m t e s s s s t 

« n i i e s m a t i n en Conie i l , S i ' f i l jsee , t o u s l a 
•ésidence de H. Lonbet . 

L é g i o n d ' h o n n e u r 
Les m i n i s t r e s de la jus t i ce , de la m a r i n s * f 

sa travaux publics ont s o u m i s au Contail l eora 
opos i t ions de n o m i n a t i o n i d a n s f o f d r ? de l a 
tg ion d 'honneur . 

M. le Garde d e i sceaux a fait s igner un m e n 
te m e n t judic ia ire portant sur la m a g i t ' r a t a t * 
dea d é p a r t e m e n t s , 

N o s c e n t r a u x : 
M . le H in i.t r* da ia g u e n - u fait aHraer aaa* 

romotton de g é n é r a u x . 
S o n t n o m m é s généraux de divùion • 
Las « « a é r a o i d e brig* * ~ ^ ^ 

[«de P e l t M t , DaUts ia*' 
I, Ondard, Lacroix, Qa«v 

- m a i n t e n u sas daeiaions a n t é r i a o r e s ^ ^ 
. atariou, rapporteur g é n é r a l , a pa t t e sol 
a lea art ic les de la loi o e s finançât. u 7 

C o n f o r m " m e o t aux propos i t ions de U. M e r l o n 
t a u x précédentes déc is ions de U commise ieet 
A p r è s un é c h a n g e d 'observat ions , la e o m m i a * 

o n a rs je té l 'article per lequel étai t c r é e sas 
ertiffcat facultat i f de ctDacité pour la s m s c a . 

c o n d u c t e u r s de m a c h i n e s h vapeur . 
— - ~ — « ~ .c d ip lôme d s l a i 

d'études d é c e r n é d a n s .Isa lycées de j e a n s s 
iu brevet d e capac i té de l 'Baseigswasesnl 

. v w . . « . p u , , , . dUHBuaaiaa s a d o p t é l é 
t s x t e de Is loi d e s finances e n reprenant l e s a tK 
tielea précédent s o m i s dans le projet rectifi* 

JBLS?S» d é S o o i B a t l o n a B 
P a r i s , 2 7 d é c e m b r e . — Les d é c o r a t i o n s d « 

min i s t ère de . 'Intérieur ne s e r o n t arrêtent a n s . 
d a n s la première s e m a i n e dn m o i s de j a n v i e r . ' 

La santé de E Waldeck-Roosseu 
P a r i s , t i d é c e m b r e . — Les m i n i s t r e s v o n t 

iuapendre leurs réun ions o e n d s n t les f è l e i d a 
Nouve l a n . Le orocha in Consei l a 'aors s a s U m 

Ve 3 j a n v i e r . Mais . M . W t t d e e k - H a u s s a s » 
. irtira ces i ours - e i pour la Midi, afin d e 
prendre un peu de repos, n'y assistera p t t . 

A propos de c e départ , le bruit s'est' ré Danois. 
ujourd'hni que ie Drésident ou Consei l étai t est 

« K * 
tant , du moi nohSB 

M. W a l d e c h - R o n s s e a u es t s i m n l e m e n t f e t i g o é 
par la sess ion n a n e m e a t t l r e e x c e p t i o n n e l l e m s a t 
c h a r g e a qo i vient de finir, et tt • > a n u t l e a s e a t 

a lodre , a ins i qu 'on l 'annonce de divers cdtfsv 
rechute de l a grave indiaoostt ion q o i , as>' 

début d e l 'année, le t int plnt d un moi s é l o i g n é 

Rousseau, ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Avant de rentrer t Par i i , l e prés ident det 

Consei l t 'arrêtera h S-.-Bnenne o n il doi t , on h* 
i t . prononcer un discours po l i t ique . 
P lus ieurs autrea m i n i s t r e s prendront êga l sv 
e n l que lques jours de congé , m a i s i ls n e p t * > 
•ont qu'après l e s récept ions officielles dn o r e * 

Le Secrétariat le la iruMut«llerie 

g é n é r a l de la Chancel ler ie ds Is Légion d'Heat-
n e u r , a pris fin aujourd'hui . Le l u c e e w e u r na) 
M. D a m a g n y va ê tre dés igné . Il est q i e a t t s a V 
de M. R e g n s u d , conse i l l er d'Etat. 

EXPERIENCE 
entra sous-mswins et cuiraeaé 
Cherbourg, ff7 d é e m a t * . — U n s i . r e i e a t r t . j 

in tereMant . ' a t t a q u a e o m b i n » . e a l n IH M » ! 
aaariaa at t . euiraaaé a W e à n t t T i ta t 4 ' a M i r 
U . u e n r i d e aa C a e r b a o e t . 

Lae aoea-aaahaa MtrH e t i a > a > à a e M la a a l > . 
ataretble S t r * u o a l aaaaraiUa at > a a a i t « l a f a a t 
eer t le a a a a r i , j l e oart a f h e * . l a w a U a f * . aV<| 
raaaiaaa à a a pae iaMajoar a a a m l r . • • - • 
a b a e l i a a a * lia ea l l M l i a g l . 

• w r leaeer tan aanStn, 
eaaaiecaIWae aWaa»» r "~ 
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